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) P Q. le 3, à 2 h. 28 m. du matin. 1 fl D.Q. le 17, à 4 h. 57 m. du soir
P.L. le 9, à 10 b. 10 m. du soir. | • N.L.1e 25, à midi 49 m. 1
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FETES ET RUBRIQUES

NATIVITÉ de N. 8. J.C. 1 cl. av. Oct privil. 7 304 1
7 314 2
7 31 4 2
7 314 3
7 32 4 4

17 324 4
7 33 4 5

Saint ETIENNE, 1er Mart. 2 cl. av. Oet. simple.
Saint JEAN, Apôtre, Evang. 2 cl. av. Oct. simple.
Saints INNOCE NTS, Martyre, 2 cl av. Oct.simp.
Dansl’Oct. semid.
De l’Oct. semid.
Saint Sylvestre I, Pape, Conf.

Mcse basse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solennité.

LES PROBLÈMES QUE CONFRONTENT LES
CULTIVATEURS DU DISTRICT AGRONOMIQUE

TE vous remercie bien cordialement 
] ■ pour votre aimable invitation à 
J collaborer aux travaux de la Con­
vention de la Société d'Industrie Lai­
tière de la Province de Québec. Je suis 
très heureux de me rendre à votre désir 
et je vous prie de croire que vous avez 
été bien inspirés de venir à Rivière-du- 
Loup pour tenir ces importantes assises. 
Cela permet à un bon nombre de cultiva- 
teurs de mon district agronomique, de 
même qu'au personnel enseignant confié 
à ma direction, de pouvoir bénéficier des 
lumières scientifiques des éminents pro­
fesseurs dont vous avez su vous assurer 
la collaboration pour étudier l’intéres­
sant problmèe de l’Industrie Laitière.

Je m’accuse de n’avoir pu donner 
beaucoup de temps à la préparation de 
ma causerie de sorte que je serai bref; 
je vous prie de m’accorder beaucoup 
d'indulgence et de croire en ma bonne 
volonté.

J’ai tout simplement réuni quelques 
notes se rapportant à la production 
végétale en rapport avec les besoins de 
l'exploitation des troupeaux laitiers dans 
notre région. Je tiens cependant, avant 
de traiter ce sujet, à vous offrir M. le 
Président ainsi qu’à vos directeurs, en 
mon nom ainsi qu'au nom de mon per­
sonnel agronomique, nos meilleurs vœux 
de succès pour cette convention de 
même qu’à vous assurer de notre entière 
coopération en vue de la meilleure solu­
tion de l’important problème qui nous 
préoccupe.

Les inspecteurs de fabriques laitières 
et les agronomes travaillent dans le 
meilleur esprit de coopération de même 
que nos fabricants. Et je suis tout par­
ticulièrement heureux de vous mention­
ner les grands efforts faits par notre 
classe" de cultivateurs laborieux comme 
progressifs, en vue d’améliorer la pro­
duction de leurs troupeaux aussi bien 
la qualité des produits laitiers.

Nos cultivateurs sont entreprenants 
et courageux, M. le Président. Pour

DU BAS ST-LAURENT POUR l'analyse de chaque item; ce sont tous 
des facteurs qui jouent un rôle déterminé 
dans l’exploitation de la ferme. Les 
facteurs sol, capital et main-d'œuvre 
sont les plus importants mais ils ne peu­
vent assurer le succès sans le concours 
des facteurs secondaires.

Nous préconisons l’organisation d'un 
bon système de culture propre à chaque 4 
ferme, en tenant compte des circonstan-■

AMÉLIORER LEURS FERMES
exposés par M. l’agronome régional J.-N. ALBERT au congrès de 

la Société d’Industrie laitière de Rivière-du-Loup

les nos cultivateurs travaillent, en te­
nant compte des facteurs sol, climat, 
durée de la belle saison, que la produc­
tion de l'unité de nourriture est plus 
difficile à réaliser dans notre région, 
comparativement avec la plupart des 
autres régions de la province.

Cependant malgré des conditions rela- 
tivementdé favorables, la moyenne de la 
production laitière de chaque vache 
atteint le chiffre de 4000 Ibs, ce qui 
n’est pas pire qu’ailleurs, malgré que 
cette production ne soit pas suffisante 
pour être payante.

L’industrie agricole, très compliquée 
dans son ensemble, est ici soumise à 
des facteurs défavorables très nombreux 
de sorte que le cultivateur doit posséder 
un bon bagage de connaissances pour 
les combattre et savoir tirer partie de la 
situation..

Nos gens ont compris l’importance de 
l’étude des diverses méthodes de pro­
duction. Un bon nombre de paroisses 
sont dotées de cercles d’études où, jeunes 
ou vieux cultivent leur intelligence afin 
de mieux diriger leurs bras. Ils ne per­
dent jamais l’occasion d’étudier avec 
soin les programmes de culture que nous 
leur soumettons et dont voici un bref 
exposé;

1.-—La confection d’un plan de ferme.
2.—La préparation d’un plan de cul-- ces dans lesquelles elle est placée, avec 

ture en rapport avec les besoins de en vue;
l’alimentation des troupeaux.

3. —La formation des troupeaux com­
posant le cheptel total basé sur les 
possibilités de production du sol, 
la capacité de main d’œuvre, etc.

4.—La répartition adéquate du capital 
roulant par rapport au capital 
foncier.

1.—L’équilibre de la production des 
. divers fourrages et grains, des racines et 

des pâturages, le tout en rapport avec le 
cheptel. Ce qui manque le plus dans nog 
fermes c’est un programme de produc­
tion végétale basé sur un minimum des 
possibilités de rendement en rapport 
avec un maximum des besoins en unité

5.—Les moyens les plus économiques nutritive pour chaque unité animale.
de réaliser les améliorations per­
manentes qui s’imposent.

6.—L’équilibre de la fertilité du sol en 
rapport avec les besoins des cul­
tures.

7.—La préparation des aliments et le 
rationnement du bétail.

8.—Les moyens les plus économiques 
de transformer la production végé­
tale en matières propres aux divers 
marchés.

Il arrive ainsi, que la production des 
fourrages n’étant pas équilibrée, il se 
produit généralement un manque de 
fourrages ou aliments de toute catégorie, 
et que les troupeaux ne reçoivent pas 
une ration balancée ou insuffisamment 
volumineuse. Ou encore, il arrive que le 
cultivateur placé dans une situation 
déficitaire au point de vue aliments du 
bétail, par suite d'une culture mal équi- 
librée, achète du commerce à des prix

9.—Les meilleures méthodes d'achat désavantageux la plupart du temps, des 
et de vente des produits nécessaires denrées complémentaires alors qu’avec 
à la ferme et aux marchés disponi- un meilleur système de culture il eut 
bles, soit sur les marchés domesti- réussi à se procurer une alimentation
ques ou extérieurs.

10.—La comptabilité.
Pour être bref je n’entreprendrai pas

plus économique.
2.—L’établissement de pâturages per­

manents ou améliorés afin de fournir aux 
laitières une alimentation favorable. 
Sur la plupart de nos fermes le facteur 
pâturage a été ignoré à tel point que 
seules les vieilles prairies, où la majorité 
des plantes est constituée par les mau­
vaises herbes, sont consacrées au pâtu­
rage. C’est une grande erreur que nous 
cherchons à corriger; les succès que nous. 
avons obtenus à date nous permettent 
de croire qu’après quelques années de 
travail soutenu, cet important problème 
sera pratiquement réglé pour le bénéfice 
des troupeaux.

En poursuivant une campagne d'amé­
lioration pour les pâturages nous enga­
geons le cultivateur dans l’amélioration 
de la production des céréales. Une plus 
grande étendue de la ferme peut ainsi 
être consacrée à la production des grains. 
C’est une lacune à combler; nous esti­
mons que cette production peut être 
augmentée de 2 à 300% dans la moyenne 
de nos fermes et ainsi permettre une 
meilleure alimentation du cheptel. Les 
étendues consacrées au pâturage peu­
vent être réduites de moitié ou plus dans 
la plupart des cas, et libérer ainsi dee

(Suite à la page 517)

Une pensée par semaine
“Bonne, heureuse, prospère et sainte année !* *

Il faudrait bien être tombé subite- 
ment de la 1 ne si nous allions ne 
pas savoir qu à l’occasion de la nou­
velle année une louable habitude 
veuille que nous formulions des sou­
haits.

Souhaiter n’est pas une peine 
étrange, a dit quelqu’un, ce n’est 
pas une peine ni étrange ni nouvelle 
aux humains. Pour celui qui est 
appelé à tenir une plume c’est, au 
contraire, un grand honneur et un 
grand bonheur de prouver ainsi 
qu’il veut du bien à tous ceux que 
ses modestes mais bien sincères vœux 
du Nouvel An peuvent atteindre.

Si j’allais souhaiter ce que beau­
coup semblent préférer ici-bas je 
manquerais de sincérité, parce que 
For, l’argent, la fortune désirés com­
me seul objectif en cette vie, c’est

*
moins la richesse qui corrompt les 
hommes que la poursuite de la ri­
chesse”, a dit De Bonald.

Mais je veux vous souhaiter encore 
mieux que cela, a mis lecteurs. Avec 
la santé, le bonheur pour vous et 
dans votre foyer, le succès dans vos 
entreprises, stimulé par une ambi­
tion légitime, il est bien permis d’a­
jouter l’espoir que l’on a appelé le 
génie de la vie, car si vous n’aviez 
pas cette lumière pour éclairer vos 
rêves, autant vaudrait mourir.

Et si votre espoir n’était, par ha- 
sard, celui de vivre ici-bas des jours 
moins troublés que ceux par les­
quels le monde passe actuellement, 
au moins celui que toute créature 
doit porter bien vivant dans son 
cœur; l’espoir de jouir, après avoir 
passé de vie à trépas, du grand, du 
beau, du sublime paradis du Bon 
Dieu que je souhaite à tous nos 
abonnés, collaborateurs, annon­
ceurs et amis à l’occasion du Jour 
de l’An 1936. F. F.

t
celui qui connaît intimement la région 
du Bas-St-Laurent il est facile d’admet­
tre que dans pas un seul district de notre 
province il n’est possible de trouver une 
classe agricole plus stable et plus active. 
Le travail est rude sous notre climat qui, 
en moyenne, n’est pas aussi favorable 

‘que dans le reste de la province. De 
plus le sol, sans être médiocre, en moyen­
ne, n’est pas d'une richesse naturelle 
aussi considérable, sauf quelques excep­
tions, à celui de la vallée du St-Laurent 
et autres districts. Nos terres sont jon­
chées d’obstacles, roches, ravins, savan- 
nes. rochers, etc., de sorte que le pro­
priétaire doit faire face à de nombreux beaucoup ce qui fait en ce moment 
problèmes pour mettre son domaine en le malheur de l’humanité. Les ri- 
111 42:111 chesses ne sont pas essentielles au 
valeur. Il est facile d admettre, pour bonheur bien qu’avec une bourse au 
qui connaît les conditions dans lesquel- cou personne ne soit pendu. ‘‘C’est

1


